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tes qui les environnaient, et qui devaient être leurs richesses spirit .
elfes et les dignes objets de leur collpassion et de leur tendresse.
C'était là l'entrein du père avec ses filles ; oui, telles étaient les pa-
roles que notre évêque appropriait si bien à la disposition de sou
bienveillant auditoire. A la fin, lo chapelain de l'asile demanda au
pontife de bénir cette ceuvre, afin qu'elle prospérât; et le pontife,
avec attendrissement, clianta les paroles de la bénédiction épiscopa-
le.

Tout ceci, lecteur, ne paraîtrait d'abord qu'un bien petit événe-
ment. Dans cette mlinime réunion d['une douzaine de personnes es-
cortées d'une trentaine de pauvres et d'iifirmes, priant ensemble
avec un pasteur, on croirait, ce semble, qu'il y tout ilemet le
fait ordinaire d'un acte de dévotion. Ne vous y trompez pas. lce-
tour; il y a plus que cela. Il y a là tout Pavenir d'un grand événe-
ment ; il y a le berceau d'une ceuvre admirable, l'ébauche d'un grand
plan ; il y a là le fondemuent d'un édifice immense. Tout. dans la re-
ligion. connence ainsi par la prière et h'luinilit ztout ce qui est
granld et saint ! Voyez à Bethléci ; voyez dans le Cénacle.

Ce n'est donc pas cn'vain que les lumières du Saint-Esprit ont été
invoquées ; il y aura sagesse ct Arce dans les conseils. Ce nî'est pas
cnvain que l'on a rappelé à ces D-Mnues chriennes le spectacle hé'oi-
que d'une uòr-vicrye assistant dbout à Pagoic de son fils ; il doit y
avoir là des vierges qui, adoptant des fils dmn tums les malheureux,se
montreront des nères par leur tendresse et leur fidélité. Ce n'est pas
non pls envain que lon redisait qu'une Veuvo auguste avait ourrt ses
mains à l'indiscnt ct élcdu ses bras (2 l'infortune, tandis qu'elle nc
se nourris'ii pa.' dans le repos c'est que parmi nous aussi il y aura
toujours des veuves laboricuses, des feMmes infhtigables qui sauront
joindre le travail à lopulence et la piAté aux soins des pauvres.

On pouvait bien après cela, à la suite de ces invocations. de ces
prières, de ces souvenirs, on pouvait délibérr sur le sort de la veuve
et de l'orpheline, sur le soulagenît de celui qui soufFre, sur la
consolation de celui qi est atiigé. sur lassistance à procurer à quicon-
que est nécessiteux. On le fh, et ce ne lut pms envain. Dès cette
première eitrevue, on avisa aux moyens de fonder immédiatement,
clans Montréal, une maison de S:uus iE n.-, Cî.IurriE, ces Filles ad-
mirables de St-Vincent de Paul, qui depuis deux siécles n'ont rien
perdu es vertus célestes que leur inspira leur imortel fondateur:
les Filles dle St-Vincent, ces vierges séculières qui, comme dles lis au
milieu dIes buissons, conservent leur pureté avec le conuerce et le
contact journalier du monde, et qui avec cela, pleines de compassion
et dle ressources savent encore gémir sur toutes les mis'r'es et trou-
ver toujours le secret de les guérir. Oh ! Vierges le la charité ca-
thiolique, que vos cours sont beaux et vos oeuvres admirables


